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-SCIENTIFIQUES POLITIQUES ET LITTÉRAIRES.

io. 10. t Z -c No. 70

PREUVES DE SA V;RITL.

L O R A L E.

Sulie.
XXIV.

rLeshommes qui prétendent que le Christianisme est injuste, tyrannique,
..se plaisent à citer l'icternité des peines. :C'est en eflet. le dogme qui soumet

le plus difir.ilemeiit notre raieoi: comment le concilier avec in bonté et la

-clémence de Dieu, ou seulement avec sa justice envers de faibles créatures

<i'il a tirées dii nLant ?
Ce dogrnie et dans les saintes Ecritures, E le proclame ; j'ajoute su-

1Tabonddmment qnactoutes les communions chrétiennes le reconnaissent ; les
opinions contraire, sont individuelles, par conséquent sans importance.

Nais, est-il ceiiiu que la rai-son ne puisse apercevoir aucun Moyen de

-concilier l'éterniti les peines avec la justice divine ; Si tous ceux qui n'oh-

t1iendront pas la ploire éternelle doivent étre pour jamais ivrés à d'horribles
rupplices,on peut penser qtue la condamiination ne frappera qu'un petit nombre

-d'hommes (1 i ,t permis île l'espérer sous 'eipire d'uisse religion qui
-ne connaît de vrime irrènisible .tuc limpénitence. finale, que le refus de

.croire, dans le monient suprénne, à la nii.-éricorle céleste.
Une explienitioîu est sévère pour un grand nomlre d'hommes ; je la crois

repîendant plus vraie, plus conforme à leéquité dii ji;ge infhiillible,prèlat véné

ra ble: " Qui 'e,-ce ise le Ciel ? C'est le lieu dles réconpenseset de la félicité.

Qu'est-ce que l'enfer ? C'cst le lieu îles privations et des peines. Mais dans

.'enfer ainsi que dans le Ciel , il est diverses lemeures ; pour les uns , les cha

liinents sont diversselon les fauites ; comme, posir les autres, les récompense-

varient selon le deeré de mérite et de vuestu. "
1ommes difliciles à cnvaincre , itènie de -la justice du Tout-Puis-

.sant, i'est-il pas écrit :" Dieu rettra à chacun selon ses ouvres ? "
XXV.

Plusieurs théologiens ont pnussé trop loin les conséquences de la maxime

/îors de IlEglisc point desalut ; et les détracteurs du Catholicisme procla-

ment fatuasenent qu'il voile aux feux éternels touis les chrétiens séparés de

bon sein, et même tout homme à qui i'est point parvenu PEvangile.
Les autorités irrécusables ne manluent point ponr éclaircir cesujet.

Ecoutons l'austère Boirdtalot;e, dans tut sermon sur la Passion : Il faut,
chrétiens, dit-il, et cette pensée n'est pîas-de moi, mis de saint Jérôme, il

faut bien donns nos esprits établir une vérité, à oui picuit-être nous n'avons

jainais fait la réflexion nécessaire, qu.i dans lejugiriemit le Dieu, il y aura
une différence infisiaa entre un payen qui n'aura pas cornu la loi chrétienne,
et un chrétien qui, l'ayant conuitile, y aura intérieurement renoncé ; et que

Dieu, suivant les or:tres mêmes de la justice, traitera bien autrement l'un

que Pautre. On sait assez qu'un payen à qui la loi le Jésus-Christ n'aura

pas été annoncée, ie sera pas jugé par cette loi ; et que Dieu, tout absolu

quI'il estgorder&avec lui cette équiii nattrelle de ne pas le condamner pour
une loi qu'il ie lii aura pas fait connaitre. C'est ce que saini Patil ensei-

nen termes formels: « Qui sine legepeccaeTrui, sine lege peribun :'

Fênéloi s'exprime dans le meméîoe sens: " Saint Augustin, dit-il, se ré-

duit sans cesse à la règle de l'Apôtre, savoir que tous ceux qui ont peche
saens loi pèriron sans loi, il ne leur sera imputé d'avoir péché qu'en ce

qu'ils auront pu caor.ulaître."

'auteur de la Vie du carlipal le Cheverus rapporte que ce prélat, étant
évêque de Boston, et le bonheur d'amener ou Catholicisme quelques pro-
lestanîts quui jouissaient d'unige estime méritée, et il ajoute: "l L'évêque de

(1) Cette npinion ne serait point inconciliable avse, les paroles le 'Evan-

gile,paeuci elccti. Il y a, parmi les théologiens orthodoxes, deux manières

d'entendre ces mnts : chacune :t de giaves autorités en sa faveur, et l'église
tî'a pas prononcé.

Bosion fut-curieux d*apprendre d'hommes aussi dignes de foi,si, pendant les
longue-s a ntes qu'ils avaient.vécu dans la religion protestante, ils n'avaient
pas eu quelques doutes sur sa trausseté, s'ils seraient morts tranquilles dans
ce.te religion ; et il enreçut cette réponse bien digne de remarque,que, jus-
qu'au.jour où il le, avait éclairés et-instruits, leur bonne foi .avait toujours
été si parfaite qu'ils ne songeaient pas même à douter ; et que par lui seul,
la vérité leur avait appart pourla première fois. Cet exemple et plusieurs.-
autres consolèrent lâme de Mgr, Cheverus, en lui donnant lieu de penser
que plisieuss protestans pouvaieut être dans la bonne foi cilu ignòrance in--
vincible qui excuse l'erreur devant Dieu. Il en conclut qu'il fallait être -très-.
indu!gent pour ceux qui se trompent, et très-réservé à les condamner. Dieu
seul, disait-il, voit le fond dles coeurs, et nous devons lui laisser ce.secret."

Qve la consolation éprouvée par le vertueux prélat est bien digne d'une
âme chrétienne ! Quels. charité pour les hommes et quelle confiance eti
Dieu rezpirent dans le passage que je viens de citer !

M. Fi-ayssinous, qui a fait d'admirables conférences sur la folérance, dit:.
« Unité dans la foi, unité dans le gouvernement, tel est le caractère de l'E-
glise ratholique ; aussi tout 'ce qui est séparé de sa communion, elle le re-
garde comme hors de la voie commune de la vérité et du salut; Telle est
la mhaxine générale - mais en même temps, il y a des maximes universel-
lement avouées, et d'après lesquelles il faut savoir modifier le sens et P'é-
tendue île la précêJente."La citation,de ces maximes m'entraînerait trop loin,
et netiendraitpas lieu des deux conférences qu'il faut lire en entier; elles édi-
Gent par la manière dont l'auteur, appuyé sur de saintes autorités, s'éloigne
également d'un rigorisme injurieux pour la justice divine,et de cette indtimé-
rence coupable-qui met au mêmerang le mensonge et la vérité, eifinitpae.
y inetir- aussi la vertu. 3e me bornerai à citer ce-riu'iYy a de pi uis inpor-
tarît dans la réponse de l'a iteur à cette question :Quelle est .positivement

la doctrine de l'Eg lise sur le salut des protestants?
Les catholiques présentent l'Eglise comme étant composée d'une âme

et d'uni corps.
' Les liens extérieurs de la profession de foi, de la participation aux sa-

crements; de la soumission aux pasteurs, constituent le corps.de P'Eglise. Les
dons interieurs du Sai:t-Esprii, la foi, l'espérance, la charité et les autres
vertus en forment l'Pme.

" On est du corps de l'Eglise par la profession publique, et de son anie
par la vie privée. (['auteur des Couférences emprunte ce paragraphe et
le précédent à l'Explication dei Evangilespar Mgr. dc la Luzerne, évêque
de Langres.)

XXVI.
Je serais peut surpris d'apprendre que des catholiques supposent atux pîro-.

testans des opinions qni ceux-ci n'ont point, car des protestans nous en sup-_
potent que nous n'avons jamais eues. Beaucoup d'entre eux se persuadem
que nous adorons des images. Je répondrais à celui qui m'adresserait ce re-
proche-: N'avez-vous jamais regardé avec émotion le portraitde.votre père?
N'avez-vousjanmais embrassé le portrait de votre mère ? Cé n'est pas à des
toiles peintes que s'adressaient vos honnages : ces portraits vous soiat pré-
cieux parce qu'ils vous rappellent des traits chéris,de sages leçons et de tou-.
chants exemples. J'ai vu dlans uni temple d'Amsterlaum les tombeaux, les
statues des ma rin qui ont servi la réutîblique avec le plus le gloire. Cette

consécratioi du patriotisme par la religion est imposante.- Puisque ces no-
numents inspirent l'amour de la patrie, pourquoi d'autres statues, ou les mô-
mes, si les héros qu'elles représentent ont eu- les vertus chrétiennes, 'n'inspi-
reraient-elles pris Pamour dle la patrie céleste ?

Les protestansjugent idolâtriques nos invocations des saints : notre langa.
ge cependant est-clair; nous disons à Dieu : £xaucez-JtNous, aux saints,
Priez pour nous. Des exîpressions si dif'érentes attestent que nous n'avons
pas l'ubsurdité de confohdre le secours des saints avec la puissance dle Dieu.
Il y n plus, c'est ui.article de foi que les saints n'appellent sur noirs la mi-
séricorde divine que par l'intervention du Christ, unique médiateur.

Le protestant approuve que si l'on rencontre un homme pieux qu'on resz
perte et dont on est aimé, on lui dise : Prie=pour moi. Nous adressons la
.mnie demande aux saints. LEglise, dans un sens de ce migot, est !a grande
famille coiposée CIe louis les fidèles : les uns habitent la terre,les autres sont
au Ciel ; les tins invoqueit les secours, un appui, ait milieu des épreuves

qu'ils ont à traverser ; les attres, affranchis des peines de la vie, appellent a

bonté céleste sur leurs frères soufTrants e4 tous ensemble célèbrent la gloi.
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re de l'Eternel. Ce serait mutiler le Christianisme que d'en retrancher cette Il faut convenir que durant l'administration dle lord IFe'lbourne, 'irland
fraternelle et sainte unité. fut administrée aven unse grande impartialité. Ies ngistirats ie virent que-

XXVII. des citoyens'où:ils avaient trop souvent distingué. l'Anglais tIc l'h la ndais, lu
.Paime à penser qu'on na verra plus de persécutions, plus de giurres reli- protestant titi cholique.La Chambre des Cotîntunnes fut saisie grace à 'nc--

gieuses, l'alliance de ces mots fait horreur ;- mais la. litTrenc.e de religiorì tit'é td'O'Co:tell; de toutes les questions (lotit hi solution touhlta t au bien.
nuit aux relations privées, jette de-tristes divisions parmi le; habitants de la être de'l rlande. Mais malgré le concours titi Ministère, l'lle-Soeur ni'ob
méme'cité,jusqu'au sein des familles. Le dix-neuvième siècle, j'en con:- int que peu d'améèliorations. Le Parlement abolit tint taxe d'église desti--
çois l'espérance, ne s'achvera'pas-.sans avoir vu reprendrel'ouvre de réèt- née à entretien'spécial du cut t anglicn. Les revenus titi prhiatt de l'Ir-
nion tentée par Bossuet, à-une époque où le succès était ttlus ditlicile. lande furent rêdui.t-s de quelquttes omilliers de livies sterling. On supprima

Pour préparer cette réunion qui (fera tressaillir de joie le Ciel et la terre. les hènftices ecclmsiastique sanischnrge l'àmes. Le mode de perception de
montrons-nous toujours justes,. affectueux, serviables envers des frères abu- la ditle fut légèrement nodiié. Lu nombre des évé'lîs anglicans, qui était
sés. On a beaucoup obtenu pour réunir les esprits, quand on a rapproché dle vingt-IeUN, fut réiluit à dix. La réformte des corporniiotîs municipales-
les cSurs. triîptpha en 1839. O'Cotnnell demoaindait pour sa patrie les privilég-ýs dont.

Ils ignorent combien ils fdnt mal, ceux quiaexagèrent los principes cathto- jouissaient les corporations anîglaises..
liques ; et qui, sanc le vouloir, altèrent ainsi la parole de Dieu. Ils elfravent '' Me voici ebott dans cette enceinte, vous ilemandîtl..it la même juist;ee-
des âmesqtu'il faudrait encourag'r leur latage ater éloigne des per:.onnîes que réclamtaien: tnos pères. inon plu> avec unte voix humble et tppliat,
qui svançaient vers eux. La voix de la charité produit des etl'ets bien mais avec ie sentiment de ma force et avec, la corvittion que l'Irlanudle, dé-
ditTérents. Il y a peu d'années, une dame américaine que frappaient les sorinais, saura tire ans vous ce que vous attrez refusé dle ftaire pour elle.
preuves de la religion catholique, restait cependant protestante :- Commtent, Je n'entre 'tas ici cn compromis avec v;tuî: Je veux les mtêmes droits po.: r
disait-elle à un des vénérables curés de Pàris, comntet-pourrais-je adopter vous. le même svtème mu nicipal pour l'Irlande que pour I'A ng'eterre et
une rehigion qui ordonne de croire que mon père, ma mère, mes atoims les Ecose. S'il en est autreonent. qu'st-ce qutine union avec vous ? ure-
plus chers, sont livrés aux feux éternels ! La véritable doctrine de 'Egli.,e union sur des parcleminrtîs ' Nous mettrons ces parchemins en pièce, et Pemu-
sur le salut lui fut exposée par le digue prêtre ; et cette femmebeureuse des pire sera scindé.?..
lumières qui rendaient la.paix à son âme, embrassa le Catholii.u s

XXalq d ce regardons pas comme une concession ct tablisstent die système

i a contre les prêtres catholiques des. ccusations tinto!érance qui ces d, workhouets qui, en IS3, fut enmîbatttu très-vivemient par O'Connel!.-

,eraiet, si le publis était mieux instruit des prin>cipes de P'Eglise, et des C-est le nister Melbturne qui a orgau et Irlande 'in:.truction primaire,

motifs qui foat agir le clergé dans certaines circonstanices.Par exedleaprès n système qui, malge les objections qne soulève son principe, a

fus des cèrémonies religicuses à l'enterrement d'homnmes mort:. eni duel i été, en tait, tres avantag'ux nui cahlulues. Ces quelques amtlitratiary
par le suicide, a quelquefois amené des troubles et des scandales. Plusieurs e"'ti t c tui les whig otnt conced e ie en retour dq la t;vo
personnes font aux erclésiastiques des observations spécieuses. Les prêtres ">îî.1-ppm d'O'Lonnell. Pour etre jute nous devons ajouter qn'ils ont
du Dieu de charité, disent-elles, peuvent-ilsjamais refuser de prier pour le sonu aux Chambres un grawl nombre de proijets de loi, dans le but de pla-

salut.d'une âme I Ce duelliste, ce suicide s'est rendu coupable niais, quel- cer cette partie de -empire sur un ptiel deparfaite égaité avec l'Angleterre;
que rapide qu'ait été l'intervalle entre zon crime et sa- mort, le malheureux anais ces bilîs ont tous êchoue devant la tanatique obstuatron de la Chambre
a pu se repentir. Tout ce qui est possible, nm chrétien doit ladetre qa -d ilari er dai c le Coit sari t tnutile ie re
il s'agit die juger son prochain. L'inflortuiné à qui vouts reftusez des nrièresprenatl 'tradg-rhittmuantîtirIrdŽelofneapo-
est peut-être absous par le Dieu de miséricorde peut-ê:re. patir obtenir sa voiq'a en eloigner les torie , ces mortels ennelis le la reigion et de la h-

gráce entière, est-il-soumis à.des peines temporaires ; et si cette hypothèse 5erte iPlrm. L'albance a l-aie de laquelle les whigs conservaient le pou-
est:vraie comment qualifier la barbarie du refus de prier pour lui ? Ces voir soulevait contre eux les passion;- protestantes, et quand lord Melbourne

observations sont tellement spécieuses, qu'elles n'ont cessé de ite paraître rînma membres du conseil pnve deux représentants emboliques de l'lrlan-

justes quaprès les avoir adressées à un prètre digne de tout maon respect par de,.nye et Sîleell,ces pasitmns piassèrent à l'tat de freneste.On ne se
J u ee l . dcontenta pas de représenter O'Coiiell comme gouvernant l'Ang'eterre parses vertus et ses lurmières'. .l'intermédiaire des whgmais on soutint qu'il poursuivait sasrelârhe un

Votre argumentauion, me dit-d. doit vous paroitre solide, mais elle porte lanenprsl'tism re;tgieux qursdevait sas ljge un
sur un fait inexact. Nous ne refusons pas de prier. De quelque crime
qu'un homm e ne soit rendu coupa-bleje suis prêt à réunir pour lis: mes î"'-n d iai T en pl
prières auîx vbtres. Contmm osepe î'ttas repenti, et ie c'mîpîai ls iiîîiistére c ts.itUCî quýiI rie pouvait pltus

n coioter sur lui. En IS40. il disait à ses comiertan ts : " Je vous trompe-
crois à toute lefcacité d'un repentir sincere. Mais, cet homme .n a ui si je vous lais-ais croire que j'ai lPe.-p..ir d'obtenir justice du parlement
s'est volontairement séparé de ' Eglise par in crime, n'a fait aucune repa- . ipüria Non . mon unique espérance est dans ha révovation de VU
ration publique ; Egse iai iflige une peine, elle lits refuse la solenté de l
ces cérémonies. Si vous pensez que le maintien des canons qui Pordeo- "ttil r.
tient ain.,î a de nos jours plus d'inconvénients que d'avantages,c'est un point l'es tories éaiert inltiot4 ciiarl dr au pouver., d !'ouverture e la
de discip!ine qui petit être ehangé vous étes libre de di:Ctter ce sujet. M reinaie II.jet à tas un i-ilne pourtion e la un birl

vous voulez qu on obéisse aux régiem ents civils, jusqu'à c-e que l'autorité s re r ire elnt de s ue iland s Ur it ateur préie ausi t (nur
compétente les ait révoqués ou nodifis ; il doit en être dle même pour les siur l'en.. - istretne t àies élec t e s untai pe quitg ett t parti au repos ; ir
réglements ecclésiEtiques. Enfin, avant de demander la refor.ne dontje gublin. il assesa ti ses conlitnyec- titi apelei le- lit sortir ii reons ; il
parle, tfléchissez mûrement. Cet homme que vous pla:gnez, quie je Plains t rlerre d'rppeide sos le était uln jo.l'r ci triand etarranguant les
avec vous, a donn e un funeste xe i le. -N 'est-il pas utiles etjuste que le r ;- ute rtin it ra pe l end e m i n à l C a m bret d es C o m m ue l a n t corps
fus dles cérémonies du cuite public, fiue ce banissement du temple excite t ceo s et le lenderain à la Chambre îles Commnes uttaint corles
dans les âmies la réprobation dle son crime ? Qui vaus dit que 'e châ cint n' aventaire c la mrarrbe du billsC dont le ble, est e livrer PIrlande
:nrité, n'arrêteta pas quelques-uns de ceux î;ue sois e:emple eût entra i? siuet la is-lie du !aîleu det le " Lat st le pre dloi
Est-ce dans l'état dQ notre société, que la morale petit vouloir qu'on afiai- ds e t pig are îlesttie " nor dsn us donnj riel-
ldMase l'horreur,pour des actions que tant île gens regardent avec indifl'Lrence, dnet d Sn avcet les llui iageaiu tic esolidam ius uia in

- ' ~ques-line îles séance's les iplus nra's'ttses et l--pu rmtqe u irt
et mîuênCe qu'un certain nombre admire I Quand ta societé-senble ne voir dan nrg s dan leseplrs O'Cntel ui ai..
ie duel et clans le suticide que tdcs actions rdnires qîi diérivent îl'iîn dImbu. tj'sinis été enréýgistlrêl's- dansý le-s annalies luartetiî'tîulaites. O'Cogiiell fut infatii-
de dl et da l esa cid'en é qe d est-il ins bénird ma re î du n ntrot st u it . a l ; son inaltérable ironie e-lessar ea ms qu'il lançait à son adversaire tri-

du C ibe rcontre e e n só e o t -il s b r la re ha un rot est ere u n o m .o mp ère nt en 6i e sa longue opi iûîreté. L-ord S tal'y, q 'il s rno m mnia eS c -
u C c o n t r e d e s-ri m e c o u a g s u r a e r r p a u n m o ie n u e r i du. - p I n , r e t i ra s o n p r o j e t a p r s a v o i r o c ui p é l a ( h a m br e p l u s d la m it i i d e la

session. L'rlunde céléhra sa victoire, etaccueilit son liberateur aux cris du
rappel die PlUnin.- L'augitatetr etireprit alurs t'ne nouvelle caiipagite dont

LE L IS R'ATEUR O'CONNELL.. le-pronier meeting et.t lieu le 15 juillet IS40. . C'est à la fin de cette année
Suite. -que Joln.O'Conneil. son troisième fil, entra dans l'association pour secon-

It est incontestable que le concòurs tio-otnó par O'Connell ait abinet Mcl- der les patriotiques effmirts de son pêne. Cette réso!ution réjouit le coeur du

hourne paralvsa durant plusieurs ainnées Paghation. Mais nuuts ne sairions vit-ux tribun. qui se pltt a voir -dans son fils le dgne heriter dc. sa gloire,

lui reprocher-ce temps de eii'mue. Dius le repos comme dans l'action, le i 1 et qui se sentit rentatître en lui quand il lentencit appeltr lejeune agitateur

btrateiur ne cessait de travailler au bonheur dle cette verte Erin, qu'il appeltit A vnit dIe suivre le cours des événenents uig rerversèrent le cabinet whig

avec orgueil leplus beau joyi de la terre, la plus belle perle des- mners. Le et anienérntai sir Robert lee nux aflures, demeonhs-nous ce qu'était à uic

.\l nistère cne pouvait se passer de son concours, le pcupil irlandais avait be- époqte si rapprochée dle mous le liberatteir de PI*rlanudc dans Popinion putbli-

soin <le repos. O'Connel tra-.ai!!a à *:re'r de ces deux circonances le parti que de l'Europe ? il y a lix a.is et moins encore que le noble caraetère ude

le ptis cvantageux pour son pays. Sans devenir whig, il dit ait Ministère ce glorieux chamutpion .de la liberté émait iécontut o ignoré. Les radicaux

'rlande ne bougera lias, mais à cotdtion qute vous ferez to'ut 1-our elle. (le France et d'Euirope f.ig:iaient .le lc prendre pour tnit îles leurs, et par con-

Le Cabinetfit des proupesses sin'êères, et PIrlande lui tint compte île son bon Ire, les vrais amis de la liberié, les catholiques mêmes ,s'efl'-ayaient de la po-

'Vo ir. Lagitateur uit ainsi l'occ-asion d'appren1dre ce qu'il pouvait attendre puilarité dIe ce tribun, qui remplissait le mande de sot noir. Les .rganes de

d un parlemnrit britannir e. . la publicité, qui auraientt eu le plus grantîd iptrèt à..étudier cet iomme ec.-
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.traorlinaire, préféraient le jueg r sur dels rappot. inexacts on calomnnicux.
En parcourant les jotrnaux fr:uiçais al 1836 à 184.1, par- exemple, on peut
faire des qlve-iiers rI ù n 5ont le:s sarin trêt. On truîve, en 1837, par
exemple, ea le Jourwnal es Debat/s,iven lie::n1 probablement du Times
un discours où O'Cnnell traite le clergé espagîul d'une mnaniére inconve-
-nante. C'en étnit assez pou:r qu'il fr ranIé eomitne tn déragogue pro-
fes 1r.t la reliin dI 1 Na*,i/ionl. Plit tarl, an 181 0, par exermple, la Quo.

.tidienne, la France, -.//i/ de la e//i4 ion fatsaient iu noni d'O'Connell un

.svonvie de charti-te et le reprôsentaii à pcu près coimue un sans-culotte.
Ces feailles, qui croyaient piut-êtrec servir nin-i la cause de la légitimité, n
laissaient pas échapper une orrasion d'insuiller au grand honime qui avait
all'raneiii les autels de sa pairie, qui avait fait proclamiter l'émancipation du
elergu,Ct qui ouvrait aux peuîples constitutionnels t'ère des luttes pacifiques.
-il y a sept ainc2 et moins encore que l'opinion publique était égarée à ce
point sur Plirlandais célèbre qui avait Iéjà acquis des titres immortels à la
reconnaisance le PEgli.e et il!: gouvernements.

O'CQ nnell apprit en 1837 par un de ses ands qui était sur le continent que
les joturnaux lui avaient fait tenir titi discours inconvenant sur le clergé espn-
gnol. Il se linât aussitôt de dlénentir. dans un meeting, les paroles qu'un
lui avait prêtées, et il en exprimait confidentiellement.sa douleur en répon-
dant à son nmi:

Non,disait-il;je nSi jamais manqué de respect au clergé espagnol -je ne
me suis pas rendu con.iable de ce c:inie..... Comment a-t-on puî croire quc
j'aie parlé de la .orte des mniires du Seigneur?Ce langage resemuble à celui

.drcs prleindus libérnux îde France, qn'. sont bien plutôt ennemis le la religion
qu'amis de la liberté.....

I Je crois qu'il y a peîî d'hommes moins dispoés que moi à attaquer, par
'injure ou par la c:.lomti ie, les prêires du Seigiieur. Je vous ai souivent

.dit mes secrets sur les sentiments die vénération que niinspire lin prêtre.
Vous rirez pett-(:re dLe mni quai je vous dirai que je pntisse ce respect jus-
qu'à la superstition, mais le fait est que je ne puis mîî'en défendre. Je n'ai
jamais connu ire seule personne traitant les ministres de l'autel d'uane ma-
nière inconvenante qui ait prospéré dans le monde. Il y a, même sur cet-

·t.3 terre, unste mialtdition jetée sur .es gens-là. "
Tel était O'Connell épanchant les sentiments de so cœur dars celui

d'un ami. Nous le voyons ici dans iîtnité d'uniîe correspondance confi-
dentielle. On ne ''ecuisera pas le parler ou d'écrire pour produire de l'ef-
fet. Mais nous ivions pas betoin de ce témoignage de sa piété et de son
respect pour tuit ce qui touche à la religion

Les calonîoie. les injustices de la presse produisaient leur pernicieux effet
même à Roine, où O'Connell n't.ait ni mieux connu ri mieux apprécié
clu'ailleurs. Celui qui avait rendu de si éminents services à la. cause de la
liberté de l Eglise tollicitait du souvernin-Pontife en 1S37, une légère faveur.
Il désirait, quand il vyagenit accompagné d'un ecciésinsitique approuvé dans
son diocêse, pouvoir se confesser à lui partout où il se trouverait, sans que
l'ecclésia.ztiquie cût besoin (le recourir à l'atitorité diocésaine. Le Souverain-
Pontife refusa. L'ami qui était chargé de sol!iciter pour lui ce privilège
n'osa pas lui faire pirt (le ce refus. Il se borna à lui écrire que les journaux
lui faisnient tenir île temps en temps un langage si étrange, qu'on ne savait
trop à Rome ce que l'on devait penser de lui. O'Coniell lui répondit les
yeux baignés de larmes Sa lettre se terminait ainsi:

I Je révère en toute choses l'autorité du Saint-Siège. J'espère bien
.qu'il n'y a pas dar.s,PEglise une seule personne qui plus sincèremet que' moi
(si je connais),rasse le tout cSur it Saint-Siège la soumission -dans hi plus
large acception do mot-que caEglise ctholique demande de ses fils. Je
n'ai jamais 'lit et je ne dirai ?jamais un seul mot, que je ne le lui
soumette avec la plis profonde obéissance. Je suis attaché au cen-
tre de l'unité avec le plus ardent désir de ne jamais m'en séparer, ni en

pensée, ni en parole, ni en actions, et s'il m'arrive jarmais le .me tromper
dans les opinions que j'émets, j'espère qu'on voudra bien les interpréter-par
mes sentinents, car mia soumission à l'autorité de l'Eglisc est coip:ète, en-
jière, uiniverselle."

lig ne>, iessinées à rester confidertielles, partirent à l'ami à qui elles
étaient adressées dignes d'être ni*ies sous les yetix du Pape, qui, après les
avoir lites, se souvint de ce qui lui avait été demandé, et accorda à son fils
ct fidèle serviteur Daniel O'Connell le privilège qu'il avait sollicité quelque
temps atiparavnnt. Si les services (le l'illustre champion des libertés de
l'Eglise ont été longtemps méconnuis, il a ci, avant ile mourir. la douce sa-
iisfaetion dle voir qu'on loi rendait justice. Les témoignages d'admiration et
le sympathie dont il a été l'objet en France et ci Italie, les honneurs ren-
dits li sa mémoire iats la ville sainte, peuvent étre regardIés conme une
éclatante et tarlive réparation.

A l'ouverture de la sessionI dCI 1S4.1, PIIrlande i2'devint (le nouveau le champ-
clos dle la lutte contre le Ministère. Lord Stanley avait annoncé l'intention
le représenter son bill sur l'enregistrement des électeurs. Lrl Morpeth

prit, air nom du Gouvernement, l'initiative dl'un contre-projet (le !oi qui n'é-
tait pas irréprochable, mais que lIlrlanle et ses représeitants durent préférer
à l'Suvre (les torics. Le débat parlementaire ne fut, en 1841, ni moins ani-
ié, ni moins vif, ni moins' dramatique qu'en 1S40. O'Connell défendit

avec une ardeur inópuisable la bréche-par laquelle les tories voulaient monter
nu pouvoir. l\lnlgré les efforts des représentants de PlIrlande, le Vcoipioz
Jaissa, par ses nombreux amendements, les traces de ses piqûres sur l'ouvre

ministérielle, qu'il fallut abandonner, après avoir gagné du temps, et rendu
impossible la présentation du premier bill.

Le cabiiet Melbourne ne gouvernait p!us il lui fallait retremper sa popu-
larité, se refaire une majorité parlementaire on abandonier le pouvoir. Lord
John Ruissell cberchba le salut tiu Ministère dans de vastes:plans de réforme;
mais les élections génßrales (jîin 154,1), cri donnant aux coiservateturs plus
ile cent voix de majorité, eurent poilr. résultat de faire repousser.Ja liberté
con rierciale. La nouvelle Chambre, fidèle à son mandat, renversa lord
M après un vote de non-confiance, et sir Robertpeel fut élevé au
pouvoir par le parti hostile aux réformes commerciales dont la réalisation
levait faire son plus beau.titre de gloire. En Irlande, les orangistes porté-
rent dans la lutte électorale tant d'acharnement et d'intrigues, qu'à D-
blin, par exeingle, O'Connel; échoua devant les machin-tions de la vieille
corporaiain imulnicipa!e qui allait voi- son dernier jour. Le triomphe des
tories ranima Pardeur de l'Irlande pour la rupture de l'union. O'Connell,
en quittant le Parlement pour aller fomenter Pagitation, remercia publique-
ment les whigs de leur modération. ' . continueT.

M E L A N GES R E LIGIEUX.

MONTREAL, 3 SEPTEMBRE 1347.

ARRIVEE DU GUADALQ UIVIR.

NoUvELr.ES DE 10 JOURs PLUS Rf:cETEs.

Le Vapeur Guadalquivir, parti de Liverpool, est arrivé à New-.York
dimatiche matin. N'ayant pas encore reçu de journaux anglais ou
français et n'espérant pas ci avoir à temps pour le présent numéro,
nous empruntons au .Montreal Herall et at jYew-Yozk lerald les nou-

velles suivantes :
La ferine avait encore subi une baisse, en sorte qu'il s'était déclaré

de nombreuses faillites en Angleterre, au montant de £,300,000.
Le Portugal et l'Espagne étaient,comme à l'ordinairedans un grand

étut de confusion.
Le Vapeur français l'Union était arrivé à Cherbotrg, après une tra-

versée de 13 jours.
En Angleterre, les élections étaient terminées, et ce qui occupait la

presse était Paspect notvcau que va offriýr la.Chambre des Comnunes.
Les partisants du commerce libre sont triomphants, ils ont une gran-
(le majorité. Les pai tisants de la protection ne foriient pas plus du
quart de la Chambre ; les trois quarts qui restent se composent de li-
béraux (qui comprennent les Ministérialistes) et de Peelistes. Lord
John Russell a gagné dans ces élections environ 40 voix. M. Cobden
a été élu sans opposition au quatrième Riding d'York, où M. Denison,
l'ancien nembre,n'a pas osé se présenter. M. Shiel est élu, niais le
fameuk membre irlandais Wyse a perdu son élection.

Il paraîtrait que l'empereur de Russie, le roi de Hollande et la reine
d'Espagne veilent abdiquer. Le premier, dIt-on, est attaqué mental-
lement, le second est trop faible,et la Reine est dégoûtée de sa position.

Cependant c'est litalie qui attire les regards et Pattention de toute
l'Europe. Il paraît que le gouvernenient antrichien vient d'envoyer
une note at Souverain-Pontife, laîns laquelle il déclare que, dans le.cas
de troubles qui éclateraient dans les Etats du Pape et qui ne seraient
pas i mm éd iatemen t réprimés, l'Autriche considérerait le Pape ilna-
pable de maintenir l'ordre dans ses Etats, et croirait de son devoir
d'intervenir. Le cardinal Ferretti a, dit-on, immédiatemenit ordonn
aux réginents suisses et à toutes les troupes disponibles de gagner de
suite la fronitière du nord.

Le secrétaire-d'Etat le cardinal Ferretti a protesté contre l'occupa-
tion de Ferrare par les troupe, autrichiennes, et cela devant tout le
corps diplomatiqte,à l'exception des ministres de Naples et d'Autri-
che qui n'avaient pas.été invités.

En France,on s'attendait à d'autres révélations en fait de corruptions.
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(Nos lecteurs reniarqucronti que co sl'nt les journaux anglais qui don-
-. ént-cet te nouvelle).

A Bqrlini,A. Cobden devait recevoFir un accurilmagnifiquîef on prò-
parait en son honneur un diner monstre;

En Irlande, il y a ou une assemblée *pour le Rappel de PUnion, à :i-
quelle aété h nue lettre d'un évègne supportó de treize autres -mes-
sieurs diu clergé, qui dit qu'on a pleine-confiance en M.John O'Connell
comme chef (lcder) Ie I'rland1e. M. O'Connell a répondu qu'il snppli-
querait à défendre sa religion et sonupays,filut-il.même'donner sa vie.

On espérait que !c- Great BriPdn serait relevé dans une semaine ou
d&enx. -

Le 11, la reine Vitoria et le prince Mabert ontquitté Psle dé Wright
pour 'Fcosse j l voyage durera cinq semaines. -

A Glasgow et dans les environs la fièvre avaitangmentée consid-
rab b en.-t.

Leprince impérial de Brésil, Dôn Alphmosc, seul fils de Do Pdre
Ir, est mort.

Les apparences de la récolte en Angleterre etgénéralement dans
tout'e lEurope sont des plus .favorablcs -en sorte qu'on n plus de
craintes de la famine.

En France,-a. Guizot. interpellé par- le vicomte dc Flavignv, a dé-
clare que le gouvernent français- n'vait aucune itention d'inter-
venir en Suisse.

Qiaant à lintervention dé l'Autriche dans lis Etats-Péntifianrx, lés
journa:x anglais s'élèvent fortcrnent contre le prince de Metternich
et demandent l'Union de la France et dé PAngleterre pour soutenir le
Souverain-Pontife.

O Nos lecteurs excuseront le peu cPordre qui se frouve, dans ce
compte-rendu dès nouvelles d'Europe, en vue dii peu-de temps que
nous-avons pour le préparer-pour le numxro-de ce jour.-

Nous venons de lire d ns un des-derniers nunéro dé li Niincrve
le commencement d'une lettre des plus importantes et des plus inité-
ressantes. C'est M. -Gult qui montre - ron-ibicn lu commerce de-
l'Ouest doit étre la but de rios désirs; il niontre toute la grindeur
de ce commerce et combien les Erats-Uis veulent l'iirer vers
New-York et Boston. Mfais aussi- le chemin du Su. Ladrent à
l'Atlantique est selon M.G4h.un sûr moyen de le faire passer par le
Canada c-t de ilirracher à Newv-ïorkct Boston.. Quand à le fire
passer par le St. Laurent, ce serait iuntde <'y penser ; le St. Lau-
rent n'est pas navigable durant toute Pannée. Puis M. Galt conli.
nue à nous prouver qu'il nous flut de toute nécessité contruir'e cette
brle Fgne de chemin de íEr ; comme le remarque la Minerce, à la-
quelle nous empruntons latraduction de cette lettre, c'est ln vie du
Canada et de nos villes en particulier qui est attachée à cette entre
prise, et puis- tout nous porte à la faire avancer. Cur les Améri-
cnins (qui s'entendent pmss;blement en cette m:aière)-retirent des
profits qui se doublent dans les q7uinze ans, de sorte qu'il ne leur n
pas coût de faire de ces chemins nu mont<nt dd 500,000,0O0 de
francs.et qui placés les uns à-la suite des autres furmer:ient une lhn-
gueur de plus de 3000 lieues. Nous encourngeons tout ceux, quin
ont des capiaux; à les mettre dans cette entreprise les eleimrins
de fer,.comme les télégraphes électriques, sont à l'ordre du Mur, ci
le peuplé qui ne youdlrat pas les cr:couramer, se montrerait bien
peu propre à recevoir les lumtnières de la Ci% ilisation. D'aillenrs,
ces spéculations sont-si bonnes et bi sures quî'en Anglererre on vieni
de -prendre plusieurs mille actions-dans le chemin de Quîébec à Hla-

fax ; un vicomte en a pris jusqu'à 200. On ne peut donc se dis-
simuler i'.rvantage de ces aeuéhortons et les profits immenses que
Fun en peut retirer. L'été prochnin, nous l'espérons, le chemin de
fer sera en opéraiomn entre ioniréal et St. Hyacinmhe, et toutes le:
parts se paieront prorptemnt, de mnière que l'n puisse bientôrt
iivo»r terminl la partic-qur nous re:trde, et trre en communmitin
di.ecte avec P'tlantique. -

LETTRE AU PRLSIDENT ET AU VICE PRÉSIDENT
DE L'AssOcixAioN cOLoNIALZ DE L'IRrQUE DU ORD.

J liES Dewo c, éer., président,
IOUERT HARIs5-o, écr., Vire-presidebt.

MlessrEURS.-Le1 propriéuaire du Railway,( du Si. Laurent à 'Ailantiquz,
ayant, décidé dien avancer imrédiatement la const.rctioni, et l!a op.érationj

étant conmencéàd sur une grande partie ild sn étendue, il dlUit are inté e
sintpour ceux-qui sont uttnnhés nau rommere liu Cair.ida, de voir les caursdc
qui- ont engagé à ldre cene endr'uriseourro d'une si grande imîpnrtanci
pouiir la colonie. Jusqu n:résent, pour le commerce du Ganada, on s 'est ùer'-
vi dusivement dlea voie du S. Laurent ; cette route, étant iiterrompu e
pendant l'hiver, a dI entraver 'iuvre di ti vnnerue et la soumeture i des
charges plus onéreuses par rapport au fbet et à siurrance.Ce. désa vnragers
étaientencore tout ricmer nt,re'ndus tins onereu\ par la prférence qu'orq
donnait sur les marchés anrglm nmar.riadises du Canada.- Ammiintenut.
ceperin, Mu oe pférene t dirrite e ra:nle parie un su
jetdiene-de-consi:lératinrs séreu~ee,sile transpnrtds marchandises lu Ca.
nda .oit se fire par la voie dw St. Laurent-ou par la voie établie entre Bs-

ton on New-ork.
La-ïuestion peut devenir une sinifle question Le pr'x, al roinis qu'on dé--

montre *que les prondins dlu Crraiaa peuvent étre tranport. en Angleterre Y~
moindlres-tais par la voin de Monrtrél que par Ne\v-Yorc cU 3..tonî, il fai-
dIra' convenir que le commerce cooinial- doit se tire par-les canaux aniéri--

Sous Pim"presin que la protection aerordüe à l'industra coloniale serait-
cinuée, le- Caudà a encourn de grandes dépenses pm . '-iner une ligne
dle vo'is-eiix porrr les canait, qui réunissent les eaux navigles dit Si. L iuW
rent aux laes Ontario et l'né. Ces canaux sont faits pour donner priasage
à-des vaisseuix tir atîneurpieds d'eau,eapables dle prer 3,500 barils de deur;.
ils sont une voie aussi avannteurse Me les canaux de 'Eriû et d'Oswvego qui-
conduisent- à Abiany, de là· à New-York, et qui lcuvent donner passage à
de.kihrques porianeseulement 700 barils-deleur. -

Voni un nleau comprntif du pnx difrcl-nnr les lif-irentes voies lui-
niënent à -Bosn,-\ew-York et a Montréal. On verra qu11'e., soumettant eu
tabreu t on a intention de comparer les avantag' de la route de Montréal
avec celle d'Osw.go qui es-regîrdée conme la plus avantageuse pour New--
Yoi k CI bos'-ton. -

De Cleveland à Oswego. le prix moyen du transport d't-' 4','ril dle
heur par le lac. ex le canal Welland. . . . . 0 2 o

D'Osvego à Albany.200 m itile,û ui t:ux proportjonnel a toute la
lmngueur du cal de PErió en 8-6: . 0 2 G

D'Albany à Ne'v-York. . . . .0 0

N ew-York. . . . O 5 iL
Si'Pon nièce F'BosIon, ta diffcrence du fret nar le railroad,entre Alban-

et Boýton, et Albany et New-York est. . . . . O O t0.

A o'0 '- ' 6 0

I faut faire une petite addition Ioir le changement de mote de transporn
et nuAs pour <bétærer les oje soir àNew-York, soit à 13.wion. Si lon va
par BAUn'alo il fini ajui'r un chelinu r ix frais ci-dessus donnes.

De Clevelanit à aloîrél par le tac, le canal W'elland et le St. Laurent;
le transportrd'n baril e farine oûre 2s 11Id.

I n'y a point de char.gement de v'isseaux et les vaisseaux peuvent porter
3,500 barils.

l'"est donc einir que la fleur pett é.re iransportée ii >Montréil pnur ir prix
aoindre qu' s Bo:on où elle coûte 3s lit. le baril et qu'à New-York !ù ,:

rn~çs 2.le bari: Le fret pour la Graude-Bretagne, esrtà Aloniréal i
2s 4l. à 33. ils I!-é qu'à New--York et l'assurance binrt beau'oup pluis
considérable dans le p.intemps et dans uutone, on 1rouvern dans la ra-

e qu'on - peut'onner à Li'erpol les objeti pantssés par New-York a un-
prix plus ba"ue ceux passî.n par Monréatl: de Québec, il serait quelque
peu plus bu q;re dà Moontréal n ais les ditiicuhés de la navignaion qui tne
dure que pendant un conur espace dic temps existent à Quebec. et donrninit di

eésnvantage aux poris nnadiensnk n, rconstance qui u a le e NeWw-York.
Four t unpriinon des narchnandises pour les" marciés enadliers New-

York piarc a communiation con-innrte avec la Orande-lhreagne, possède eî-
eorede gnrads nvnngce sur la vuie ii -r. Laurent, en donnant nu Canain
eco e la facilité de se procurer ds mmanni-et nn iur les tlemps à de-
mande.

Sous le foiirtionnecmeat le la loi de prmteenion pour tes prouits ds coln:
nies sir lés marcbé aingis, le Si. Laureît pouvait 'rivaitser avec Ne-Yoril,
ria!gré ses désavaninge,; pendant qu'en rnrn temps les n rienins impli-
-entite fortes douanes sr les imarchandises a rgni'es et les produits uIt Ca-
rada qui parvieiîndnt à léur. porî.. Ces causes rit xaintenan cessé d'ex-
isier. la bl dû Canada n'aura lus d'ivantage penuranent sur le blé amé-
rirain dan la Grande-rgner et par un systèie de dr'wfcuck, la fleur ou
les mrdanlee peuvnti ére tranuporit'eés par le%; Eiatî.-Utis en piayanI run
impóîlt-e 2 par cent <id'vailorcm.

Si la qu1estion touchait simplenent le commiere di Canadanpourrait là
consitrérer mnme Je peu dpotance, mais il fit se rappeler que aes mû-
ries cnuse- li peuvent renuie Ncwc-Yirlt et ilusttm des ports de tier pour
le'Ctinada OueslI; existent ég:lement pour Montréal et Qiéter, à l'égîrd des.
anutre.s parties du territoire nmncmi,dans les envir's des gran ws las our-
prenant en tout ou n partie le étns de l0m00, Mi\idgn, Illiios, Vis--
trnsin, Indiani, Ientucky et M issturi,-tts qpi pos:deit les p,ulation-
suivà ntea;
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. 1,519,467 suivant le recensement de 1840
Mingan 4,277. . . . . 1845

minn.,. . . -64.3.482. .. -

Yndiani; . .. .O635,86G. . . . . 18410
Mioîouri. .- 11,927: . . . . 1845
Ke.ntiickv. . . . 779,92s. - - . . 1840

4,600o,135
Etq comprennnt une partie de la Pen4ylvaii(-, qui conplòte asurément 1e.

in millions, laccroissement rapide d leur commerce fait tomber celui du
Canada dans I'iIsigt.ifinnee.

L'exianit qtiivant 1l'un nutvrage récent sur le cornmerre di lac, nIonti-era
en partie ce qu'il était àt l'ouest'-de l3ufailo il y a peu d'années et cequ'il e4t

naiinienniaI ; il est impossible de se fai're unc idée de ce que devieiidra le
conmn.erec de cette région.

« A vant l'année. iS32, tout le connece à-i'oiest dit DLtrot'sc bornait
presqu 'exclu~i ve nieti î dnuier des prmisions ei dc. marchandises aux lit-
dieni en erichange pour tic fonrrures et autres objets de commerce sur leac
imarrhos de Plèt; et à fournir de, prôvisioins au'x, tirIpes étallies dans les
dif'èrents postes près dinelacs d'en haut ce commerce occupait in bien pe-
tit nombre de goëlenes.'' Page 4..)

o Celle année, (1834) on lit cu ,tennibln deix voyaige* à la Enic-Verte,

et tr<óis à Chicago: et le mionitant les alIires fut du $6.272,65. La plus
grande partie de (ette sonne venait des lfVaires à 'ouest dii Détroit vé que
les voyages à Chicago0 Se faiS.0;enIt par un bateau venant de cette place.''
(Pige 6.)

En IS4-0 le Western..rnirond d'.lbany à Bo;Ion était en partie rn opéra-
tion, cri 1-2 il était ia lemuien: ouvert. Voici le tab:ei comparatif de Blôs-
ton cri 1842, 1815 et is-16:

Population. Biens immar'Iub!es.- Biens imnbles.
184-2. . . . $65.499,900 $1,223,S00

Total. . . $106,723,700

181.5 111.366 Si99400 53,957,300
Total. . . '135,94S,700.

IS46. . . . 9î,119.6o 58.720,000
Total. . . -149,839,600.

New-York a ilépensé $30,72:;000 pour faire le canal dé lErià depui.
Ailbanvjnusqui'à Bifilo aîvec ses difrentes branches. Il fui erminîé en 1825.
Le montant des afiires par le-canal'de PbErié :1 été comme sulit

IS35. . . . . le 121,9S2 tonneaux.
ISI1.. -. . ; . de20.360 do
1S-6. . . . . (le 400,000 do-

On trouvera dans ti appendice ajouté à #:ere lettre uinétat détaillé, trop
,ing poir inérer ioi. des n'aire.s faites à Bifiralo nar le canal de l'Erii.

Depuiis 18.5. l'augcmentation, seulement pour ce qui regarde le pain, à
New-Yoîrlc, l'minnéc dernière iivant le rapport du 22 novembre. a été de
550,4-63 barils dè fl'nr 1 .107.013 boisseaux Cle bté, 1,511,.809 boisseaux le
Ié d'ind.e, e de 307,961- boiscaix ti'orge. On peut voir Ief'et que le cotai-
llerce de l'oiueIt . p r',luit sur New-York par le tableau comparatif sîivnni

dle la vnleur en meubles et immeubles dans les différentes périodes ci-dessus
indiquée..: ' -

Fin île la guerre, . . . 1815. . £20.409,010
A vant d'ouvrir- le canal d V r :. '2 4. . 20,7c,919

1S25. . 25,290,0 1 1
lS3S. .- - 51,6S0,926
1847). . 59,99 *,889
1846.i . 6 1,23S.0-26

Newv-York fait mainienann .onstruire le railrond de 'Erié sur environ 500
milles île longueur, jusqu'à Dunkirk sur ' Erié.

" J'cstiime que' Ies trois quarz des revenus des steaniboats de Chicagn cl

île la Baie--Verte, ee année, (18-.-) viennent des atilires de l'Ouest titi
Détroit, et ý'élveit a $226,352. 46.

91 Il ebt uinnpisble (le montrer d 'croiemeann comerr (le
l'Ouest lu lDélroit CeIpuis l'année 1834: mis ym'i pu .démontrer trés-exain'-
ItCmnCnt liinîgm-iîtalion du firei des steaibonts,dles alliires et îdes iacagers e-

puis ce. tenps jusii'à la fin d'e l'année 181.1 ; on voit que penndani seit aIs
li sonmte S*est augmentée de $6,272. 15, a la jolie sonme î le -~., ~.
46. Je dois mainiienant attirer votre atteniuon sur les afliires comnierciaes
faites par batnaux atvoie sur les ilêmcs lacs.

".'estime le nombr de vai seaux à voile sir le lac Erié et sur les lacs
il'cn liauit à 250 il di.füJurentes grosseurs Joepuis 30 jusqui'à 350 tnaux : le
lus gros étant un vic,x steamobont changé en vaisseau à voile ; les

pllus peills.sonti. cmployés au transport diti hois, des pierres et autres

efPets, particilièremtîent dans les'riviðres et les trajels courts, pendant

(uIe les plus gros sont cmployês a transporter les produits et les mar-

chandisos sur toutls 'étendne des lacs.
." Le prix de chaque vaisseau vairie (le $1,000 à $14,000. Je mets

i$5 ,000 comme piix moyen: ce qui montrerait qu'on a employe un ca-

uitaI (le $l,250,000 pour les vaisseaux à voile. Ces visseaux agne-
onl!t chaq'juo ianée de $500 à $6,500, gain ncyCin $3,000 ; tout runi
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donne un montant de $750,000. Je ne ptiis dire' combien ide mille
piastre. on acquiert par le commerce cIe l'Ouest- du Détroit." (Pag. 9).

« Dans l'aunée 181.5; il y avait.sur les lacs au-dessus de Niagara à-
peu pré: le nombre suivant- ce différents vaisseaux.-

Steamîbouts .. . . 52 . 20.500 tons.
Propellers . . . . . 2-,500'
Bricks . . . 50 . 11.000
Goélettes- . .- . 270 . 4.2,000

380 . 76,000
Le coût de la-consi'ruction d'e ces vaisseaux est de $-t,600,000. Ef

pendant la mnme anbnée, le noaibre dc-vaisseaux sur lOut,.rio était à:
peu prés le suivant :-Sepit steatmboats qui ne voyageaient que sur-le
lac ;'huitgrands prop llers et environ cent brickszet-goëictes dont les'
~plus gros allaient jusqu'aux extrémités dulac Michigan-pai le canal
'Yelland ; ils servent au. transport d'une immense quantité de mar
chandises, ce sel,-de passagers, de productions agricoles, etc. J'esti--
me le t-onnage des vaisseaux sur le lac Ontario à ISOO tonneaux, etle
coût dce construction à $1. 500,000.

" En l'année 184.5, après la clôture de la-navigation,- on mit..erl
construction sur les lacs d'en liant les- vaisseaux suivants dont un-
grand nombre. sont maintenant employés :-savoir sept steamnboats,-
neufpropel/ers, quatorze bricks, et goélettes, tons de la-classe la plns

grande.
Pendant lhiver- dernier on a fait d'e grandes additions- au torinage

des vuissatx dli lac Oiîtario ; mais je n'ai pas le moyen de le préci-
scr. (Paig.119).

On peut juger de l'importance que les villes 'maritimes dosEtats-
Unis attalient à s'ouvrir une .ômmumiication avec cette immense ré-

gion, par les travaux que New-Vo-k.ct Boston entreprennent pour s'as-
surer une part doè ces riehes moissons:

Bosron a construt titi cleni-in de fer stir"lespace'»de 200-milles -auX
frais dc$b0,000,000 à la Riviére Hudson jusan'à-Albany où il rencontre
le canal Erié t de l:-niiae ligne de chemin de- fer qui conduit à-Btiffa-
]o, distance de-336 milles coûtant $S,000;000. Cette ville a aussi une
autre ligne ce eheilin cIe fier ei- contemplation allant à Ogdensbtrgh,
sur lu fleuve St. Laurent; 100 milles environ en hant de Montréal et
100 milles-de hoston dont 257 sont maintenant construits ou en voice
de construiction.

Par-irapport % l'état des affaires à Bufal*o par le canal de PErié, Pé--
crivain ai!it d'abord les remarquaes suivantes

' Cela peut montrer que c'est une des bratiches très-iiportantes cru
cornmerce des lacs, peut-étre la ilus iiportante; mais c'est bien loin
d'en mionrer toute la valeur; on fait beaucoup de .transports sur le
railroad entre cette cité et Albany, viS· .rié, par le canal de la Pen-
sylvanie, entre Clevehind et Tolcdo, par les canaux de-'Oio et-de lnLî-
diatia -t le railroadcIe l'rié et de 'alanazoo ; entre Monroe et Dé-
troit, par le railroad dnt..lichigan ; cependant il s'cn fait plus encore
par le canal Ve:l.anc vers les marchés du Canada ; et* à'Ncw-York,
par le canal d'Oswego, tout cela, s'il en était ainsi, augmenterait énor-
cénient la guantité que je votis ai donnée.'' -

Pour l'année 1S35, voici les différentes espèces de grains venus de
POihio, c'était alors le seul Etat qui exportait sur ces lacs cu passant
par Btufilo, par la voici canal de 'Eritû pendant les marées z

Barils de fleur, Boisseaux de blé, Lbs.de douve.-
86,233 98,07!. 2,565.272.

Barils de provisions, Barils d'alcalis, Lbs. de laine.-
6.5r2 4.410 1 - 14.9,91 r

En.1845, voici l'état des exportations de l'Ohio et autres états-vo-
sins des lacs par le inéme icainal.

Barils de ficr, Boisseaux cie blé, Lbs.de douve
717,466 . 1,354990 *88,296,4.31

Barils de provisions, B-'rils d alcalis, Lbs. de laine.-
6S,000 - 34,602 2.957,761.

Le momlant total de fier et le blé-exortés cls mnies états en1S5,
par la voie deslaes, excédait 1,500,000 barils de fleur."

Pour ce qii regarde le coaîmierce actiel dcxportation du Canada,
on peut remarquer que l'titné dernière les- recettes de fleur et de bI
à loutréal, par les caaux et tleuve St.-Laurent, furent de 1,300,000
barils dIe fleir-douat S00,000 barils frtrent- exportés par le St. La'urent.

Une grantde quaatité reste encore là,- dans des magasiais (bien que 10

lrix soit haussé) à cnse dui mique-d.e route pour'Atlantique.
Lafin aul rochain numér~o.

-- a--y

Nous-dônnons de suite laI traduco suivaunt c lettre éctité',

pir lu Secrétaire Civil nu -Bureau de Côimnîerce de Montréal nous-,
thisons cette tradtion sur la-lettre tnglaise qui. se trouve 'danSleý

Bureau du Secrétatire Civil,,
Montréil. 27 aoû 1s47.

J'ai reéçp orldre du Gouverneur-Génral de vouis flire savOir,.p.or
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1'information du Bureau de.Conimerce,que S. E.a reçu une cornmu-
nication en réponse à sa dépêche. transmettntt à Lord Grey copie du
Mémoire du Bureiau.Ménmoire qui f'ut prësenté à S.r.c 15 Mars der-
nier, etdans lequel les Mémorialistes appellent l'attention,, non seu-
lement sur différentes miesures relatives aix Règlements Fiscaux et
.Commerciaux du .Caniîada, qu'il est de l'intérét prkiculier de li L-
gislature Provinécale de traiter, mais encore sur les avantiges qui,
selon les Mémirialistes. résulteraient de la nodiicaation des Lois de
.navigation du Rlyînme-Uni, et -ae in cessation des restrictions ac-
tuellemet. appicables à la navigatiol du St. Laurent par les vais-
seaux étranger.

Lord Grey fait savoir que les sujets. que le Bureau de Commerce
de NMont.réal a indiqués dans ce Méioirc dans des termes si forts ct
si vrais, recevront la considération la plus attentive ;- -aais que le
cgouvernement cie Sa Majesté ne pieut pour le nianent .entrer das
aucune discussion par rapport à l'eflet des Lois de Navigation sur
le Commerce lu Canada, vaI qu'il n'a pas encore Cil la fictlté-
de lire et'de considérer le téioignage pris par le Coniité de la
Chambre des Communes. nommé durant la dernièare session, p our
s'enquérir de l'utilité qu'il y aurait à modilier ces lois. Eai amème
temps, Lord Grey a fait déposer ce M\lémoire devant le Comité, afin
que. .considérant le sujet important remis C.îilre ses mainis, il puisse
,cônaîatre les yues du Bureau de Commerce de Montréal.

Par rapport à cette partie du Mmmre,qui regarde specialement
la Navigantion du St. Laurent par les vaisseaux étrangers, Lord Grey
remarque que, bien que cette question soit liée aux Lhis Générales
de navigation, ils sera peut être possible de la traiter séparément, et
de faire droiten entier ou en partie à 'application dles Mémorialistes,
lors même qu'on déciderait -de laisser le reste des Lois de navigation
telles qu'elles sont act uellement.

Cependant comme c'est là un.e question éminetnment Canadienne,
et par conséquent pouvant avoir une solution séparée. il est de la
plus grande importance que l'opinion de la Législature Canadienne
et des habitants de la Province soit bien connut, avant de faire au-
cine tentative de la terminer ; et quelque grande que soit la consi-
dération que l'on doit au corps duquel vieîit ce Mémoire, le Gou-
yerneni~ent de Sa Majesté ne se croirait pas justifiable d'en venir à
une décision finale strîune question qui afilecte si natérielleniment

'non seulement les Relations extérieurcs et le C5nmerce <le tout
lEmpire. niais encore les intéréspurement riscaux lii Cannrln,sns
avoir l'expression formelle, de la part dle la Législature Provin-
cialle, de sor approbation et de soit concours.

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur.

F. A. Wilson, Eer, Votre très-obéissant ser' iteur,
Secrét. du Bureau de Com. J. E. Carna, Major,

Montréal. Secrétaire Civil.

Nous avons reçu un pamphlet de 70 pages, intitulé « Explora-
" tion Géologique du Canada ; rapport du Progrès pour 1846-7 ;"
nous en remercions qui de droit. Ce pamphlet sort des presses de
NM. Lovell et Gibson, et est soigné sous le rapport tppugraphiique
comme tout ce qui sort de leur Irnprimerie.
. La preinièr'e partie'de ce rapport est une lettre de M. Logaun aa
Gouverneur-Général.et la seconde partie en est une de M. Murray,
l'assistant Géologue nu Géooue en chef.

M. Logan remalarque d'abord que M. Murray a eu à exanianer
les rivières Kaminitiquia et Michipicoton. Pour M. Lopan, il a exa-
miné la Côte du lac Supérieur, avec l'aide de M-W. N. McLeod
qui rnit à snadisposition son canot et uiit voy.'ageurs-

Ecoutons naintcnant la description de cette Côte si importante,
et espérons qie,si les explorations sont si faciles dans le Haut de la
Province,on ne manquera pas de les faire bientôt à l'utre extréii-
té. pour y découvrir des richesses iiconnues, mais qui sans aucuns
doutes existent.

cc Les rivages canadiens du lac Supérieur, dit M. Logan, présentent géné-
ralement une côte élevée et rocheuse, diversifiérc dans son apparence g-u
graphique suivant la distribution de ses difTérentes formations géo giîes.
Des escarpemei' et des éminences s'élèvent à des hauteure variées de 300
à 1300 pieds, tout près de son rivnge, et ce rivage, coupé profondément, dans
-uelques pariiespar des baies étendues, et présentant, dans d'atutres, dle vastes
groupes d'îles, et, en une multitude d'endroits, découpé eri anses et ena cri-
ques bien abritées, fouairnissant une infinité de bâvres sûrs et commodes, des-
tins à faciliter grandement toute espèce de conirrieren qui pourra. être établi
par la suite sur le lac, en conséqtience dui produit de ses mines ou-de ses pôè-
cheries. Le bois du district ne semble pas promettre leauronup d'encoura-
gement an trafic : les arbres ne sont ni des dimensions ni <les espèces les plus
pstitiées dans le comma aerce1bien qu'il y ait beaucoup 3e bois utiles,suscepati-

bles d',tre enmployés avec avantage dans les mites Ou pour la conîsir.u tion dos
misorns, aussi bin qtiecoimn bois le ehnutge. Le bois dur est rare ; nia
voit rarement du 1 in rouage, et le pin bladja n'est pas abondant. Les arbres
les plns .omnimins sont la Ioiette, le sapin, le buanlaiet le peuplier nia
tremble, avec le e èa ire dans les i lieux liini iles. Immédiatement sur la rlce,
îî!îsNcirs îles éliinenres sont presque etiièreient dépourvue. 'arbres par-
licii're"liit là ou le ranie et le gonéiss prédom nent. Les colliie-s coimpaî
sees dle irapp saont mieucx pourvues d'arbres, aui est danis les vallées trap-
poeunnes et sr les surfces suppoitêes par le grès, qui sont ordiinnirement
plates, que se trouvent veux de la pus grande venie. C'es nusi principa-
renient dans ces locali:és, et au:e embouchured des principales rivières, que
se rencontre.tout ce qu'il -v r îe terre proprre à la culture, et bien que Pé'tel -
due de cette terre cultivnble, copliarée à laire duti läiiiti, aie puisse prs être
lite considérable, anon plu que de nature à inviter at dêfricierient, fût-elle
amois -,loignëe, elle se trouverait probablement stffisaiie pour fournir aux
divers besoins i'une .poaulntion de mineurs, si les minéraux nétallifères do
la-régioi se trouvaient, après épreuve, ein aseez grwnde abondance pour être

.expltoiis avec profi. -
" .e lac reçait plusi -ors rivières considëraiIles,dont les principales sont la

Kaiminitiquin, le Népigon, le Pie, le Mlichipicaton, cit le Montréal. Les trois
premiéres couieii du côRé du nord, et les deux autres, du côté de l'Est, et
toutes, prenant naissance duans la hauteur des teires qui séparent les eaux de
la baie d'HI-udsoni de celles titi St. Laurent peuvent p1.a1ser par 300 à 200
niieF île pays avant ie ve.ser le trilbutt le leurs eaux aiu grand réservoir prin-
riyal des dermires,lequel,dans une bordure de 500 lieues, comprend une aire
de 342,000 miles quarrés, sa plu, grande longueur étant ie 300 milles, et sa
plus arandie largeur dle 14-0 mil!es.~ Sa plus grande profondeur est suliposüe
:le 1,200 piedls, ce qui mettrait son flond à 603 pieds ludessous tandes que
st. surface et à 597 pieds ni-dessus du niecau de la mer ; et sa profondeur
moyenne, priýe à 600 pieds, donnerait unt volume d'eau d'environ 4,000
miles cubes.

"Les gelcées de l'hiver ne sont pas d'assez longue durée pour refroidir, ni
!cs chaleurs île l'été pour réchniuler ce 1gaind co.-ps ti'eau à la température
de la surface environnante, et ci conséquence, le lac modinfie convidérnble-
nient la température du pays situé sur ses boids, laquelle n'est ni ais-i basse
dans une saison, ni aussi haute dans l'autre, qu'elle l'est tant à l'Est ci'à
l'ouest. Aut milieu ii lace, en in jour île temps calme et de soleil, le 7 juil-
tc. je fis trè-surpri. le trouver que ta température dle l'eau, à la surface,
".mait lias à plus île 3S'. de Fahar. It parait dillicile de rer.drc raison de cc
fit, constnté par des expériences répétées, même en adimeainaît une erreur
d-uîn degré oi deux, en conséquence de manque de justesse dans la cons-
truction diti thiernoietre ; car il e.st connu que Peau atteint sa plus grande
densité 39.. t lon ipourrait attendre de la que le corps'du lac ayant une
fois attcint une telle densité, la couche île particutes de la surface se marn.
tiendrait ci place, et serait oa refroidie ou réclhnuftle avec facilitû. MaisJ
qiel!e qui'en fût In caise. la conséquence était que la température de l'atmos-
phère nui-destus du hauI nle fut pas îde plus de 51e., tandis que dans l'intérieur
îiti pays, elle peti probablement avoir été de '70. à so"., ou plus. Le ré-
sultat île telles différences sont de fréquents brouillards sur le lac, la vapeur
anienée de l'intérieur du pays dans de chauds courans d'air, se condensant
sur l'enu fraiche de la surtîce. Ces brouillards, comme on devait s'y arien,
dre, parauissaient devenir moins fréquents, à mesure que l'été approchait de
sa fin ; mais il est -probable qu'ils reJeviennenti plîu fréquents en hiver par
l'inverse dui prorédé, le lac donnant la vapeur, et la terre les courans d'air
qu la condensent.

SUCcESSION ET DITrrBuTION DES atOcIFS.
Le jn". Supérieu.r parait être situé dlais tie dépression géologique qui pré,

sente des formaiiins d'un caractère semblable, iant ii eôté dui nord que du
côte du sud, et plongeant nu centre. La série du col liu nord se compose,
dans l'ontre ascendan-; des roclers suivantes:-

.- Grnite et Svènite.
2.-Gnéise .
3.-Ardoises chloritiques et partiellement talcqueuises et uonglonérats.
4.-Ardoises ou schistes bleu1res, interstratifiecs avec du trapp.
5.-Grès, calcaires, marnes durcies, et conglomérais, inierstratifiés avec

du trapp,
3 . Granite ci Syénite

"La roche,à la base de la série, est un granitepassant frquemment à aune

syénite par l'addition dle l'amphibole, mais l'ainp1 hibole îne parait pas être
souvent présente absolument sans mica. Le mica et l'amphibole sont gé-
réralcrent ioirs ; le guz.rtz, soit d'un blanc opaque con transtucide, sut
transparent et diaphane. La couleur dii feldspath est ordinairement quelque
nua lie de rouge, soit pâle, soit foncé ; et le feldspath étant le minral cons-
tituant qui prédomine, il donne orlinaire-nent à la masse une teinte rouiget-
tre. Il y a poura-lit à ceci des excelptions, et le quaîiz et le feldspth étant
accidentellement blanc, tandis que le mica et l'amirphibo!c sont noirs, la ro-
che a qutielqtefois un aspect madré. En général, la roche, exceplé là où
elie est coupée par7des digues de granite, n'est point à très-gros grains. Il
arrive néanmoins quelquefois, dans lau variété rouge, que des cristaux de
felîlspath de dimensions plus grande, que la ncycnne, sont disséminés par la
masse, et lui dorment i un aspect porphiyroïde ; et dans quelques cas, l'épidoto
paraît être répandu par la roche comme minéral constituant. Qaaelquiefois,
la roche offre ia double systemie de joints, très-régulière ment parrallèlesi
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iur des setioni de côtes consiérnbks, u lui donne jusqu'à un certain point dernières. Il a eu la corisointion encore cette.nnée' de donner le
fn ll pparence de ytraic icnt.on ; naars il n'a pas été observé que les joints bapi ému à un bon nombre d'infidèles. Nous espérons que le R. P.
fussent toujours da,îns des directions parallüles dans deà sections éloignées 3ourrussa voudra bien nous passer quelques détails de son intéres-
l'une a l*autre1.

2. G;éiss.
n Le granite paraît passer gradiellemiienlt a un gnóis qui semble participer

aussi snuvent 1'tn1 qguilil syniiqe qiueul'une qualité granitiqghe. .Etn gé-
Iéli les strntes sont richcs, et quîelquilefîuiq i titi tel point, qu'il est lifliîile
le relnaitre lur. plongeriet moyei ;¯ ais elles sott parfois d'une régu-
Inrité l' un bel efTet.. On in'a pas observé que i.haque strate fût généanle
inent aceaparée par tI seul inrale; tmais elle .se composait ordninrcment
.le pî.,ieu rs tdont 1%'in prélominait forteinent. Les lits feldpaiiiques se

omiposent quelquefois d'un granfite oi d' syénite parfaite, nyant précisé-
tiletit le earretcre ult granite massif d-nu-lu-suu ,¯et il-, Ont quelquefois plu-
sieurs pieds oi<eur. Les lits niti arés se préettent ordinairement pous
la firm de m ins ellise; et lez lits aiphiboliques sots colle d'un shste de
cette qualité.- Touis cer lit5 se préenteti interposés l'un avec l'autre clans
divers raprsi et qitnnd les strates sont minces et réguhareset qe le feld.-
patIh et l-nii rouge oncté, .ette couleur alternant a ec le gris des bantees tu-

cacees, et le noir des bandes 'n mhiboliqutmes, forne utre roelbe rubanée d'une
grainde beauté.

c Tant le gnéla ite le granite sont tres-souvetttraversés par in ancien
rystème de digues ou veines d'un earaetère granitique.- Ces digues sont gé-
niéralenent à- gras grain, três-feldspathiques Out.trés-quartzeses, quelque-
fnis entièrement l'ut' uu 'autre, et elleise coup e it sotiveit l'une lautre, ainsi
que la roce, de itantiite à former s-tir sa surfie ti véritable résau, et à
présenter des rapports <'une fature rés-compliquée. Dans le gnéiss, cette
roTîplicaltion est augmentée par la stra tiGntiin. [atiicti .reruent qua n elle
est clans tan état dle contorsinti. Ces digues out veines sart d'ordinaire forte-
tient soudées à leurs nurailles, et n'ont nuruIne tendance p'articulière à s'en
fendre ou détacher, et elles parair.sent quelquefois constituer, dans des nires
lim.irs, presque autant dle la mîlasse qu'elles coupent que la. roche primitive
elle-même. Il ne parnit pas v avoir des minératNx inétullifères associes avec
ces veines ou filonls.-.1 coZtinuer.

Les RR. PP. Garin et Lqverlochîre, qm étaient partis nu rotm-
menceinent (le -Mai dernier pour f:ire leur visite annuelle aiux Sau-
vang;es dle Téinskaing, Abbittibbi etc.,. viennent d'arriver à Mon'
tréfil plemt:s de santé, mais excédés de fitigue. Leur voyge a été
dies phtî heuireti.,ct le Seigneuttr a daign bénirleurs-trava:x.Cur le
suceés a dépassé leurs espérnces.- Ils ont poussé leur excursion
j.tsqu'à Moore Fuctory,- Pon'trée de la Baie d'Hudson. C'est la
pt emière fuis que des 'prêtres Cnthuliqtues visitent ces contrùcs, où
les Satvages sont três-îtonbreux. Lur apparition- a f.it une sen-
stationi profonde parmi ces pauvres Indiens,qui étaient tout stupéfaits
en eniudat-des Robes Noires parler leur Innue. chanter des cai-
tiques etn leur langue. et surtout en contemphnut la beaut, l'ordre et
la maiujesté de tos céréinonies religieuses. Ils ouît trouvé, à leur
.rrivéc dans ces parages. un assez bon nombre de Sauvages des
divers postes qui enivirotnent cette immense Buik. Piusieurs ont
t 'oignéle désir dle voir aller1he7 eu île dvraies Robes-Noires (des
prêtres Cîthtoliquies),-" pour les instruire, aur aussi,-de la Ste. priè-
re (Rehg:on). Nos zéls Missionnaires ouit ci la consolation rl'eti
lei ptiser pluzieurs qui avaietnt été prepares d'arvatnce rar quelques
néophytes ,d'Abbiitibbi avec qui ils -co nurnitiniqtent quelquefois;dis ai-
iraient déjà la religon sans la conniître et «nt fait le grands efforts
îtour' s'instruire. Conni te les Rle PP..avaient eu soin de.descendre

1n~i'ruUe <la ns le tcmu ps joù :un grand nombre le leurs Néophytes le
Témikmtning, Abbitibbi; Grund-Lacei.. y transportent les lîellete-
ries de leurs postes respectifs,-ils ont pu faire uie Mission crn t gle.
et la mauuni re édifiante dont les bons ind:ens s'y sont- eormportés,ulmc
pals peu contribué a toire concevoir ine haute estimiie <le tiotre Ste.
Religion:à leurs.compatriutes infidèles Le 1i".: Laverlochère, de
qui nous tenoins ces quilquies détails et qui. comme nous l'espronf.
nous ei donnera de plus4 circonstanciés, nous a appris Cin mme
ieilus que Pnecueil,qu'ls ont rerun de la part île J'honorable M\.Miles,
Bouirgeois dt fi>rt de-Maou, est a'-dessus tic tout éluogre. Nous
tniiisonms bien sincrèrement noitre recoinnuissance à cellties Ill.PP.
pour les- procédés géréroîix dont ils sont l'objet île la part des

igns de tete puissante Coim pagnie. -Une grande mnortalita a-re-
gri l'hiver dèrnier à Témisk- tg. Il y uava.tit encore uin gran il
nombre (le mulades et tous étihietitclatis la consternation lors d--
I'urrivée des mission naires uit milieu d'ux. Mais la présence le
ceuix que ces bons Indiens tie nomnmtent pas autretment que leurs Pè-
rcs, raniia leur couruge, et ils n'oit ou que dpux décès à signaler
depuis le 'pî intemps, en sorte que cette espèc'e l'épidetfmic a disparu
presque cntièrmIuemît.

Le R. P. :Borrossa est, nussi de retour de sa laborieuse et loin-
faine mission du Str. Murice. On nous dit qu'il iy rencontré tons
ces chers Sauvnges;qu'd oditiinstruits es déjà baptis'cs années

-- 0 z
C'heminn defcr. de Si. .Jndréa Québec. -Le .N'ewrunswicker couitieht

une nouvelle ti doit intéresser les citoyens de' Québec et les exciter à faire
de leur coté le grands eflorts pour obtenir Paccomplissement du grand ouvra-
ge national qui duublera l'importance île leur ville, qui fera plus en dix ans-
pour l'avancement tlu pays que ne le feraient des siècles, si on y laissait les

heloses prendre leur cours naturel et lent. Le journal cité plus haut nous ao-
1 rend donc que les algaires de la compagnie du chemin le fer île St. Andrié à'
Québcc donnent les meilleures eseérances'de succèà:A- Londresquatre mille
ar.tions avaient été placées, et tin nombre plus considérable de demandes
éait-encore enrégistré.- Le vicomte Bury a pris 200 actions, un banquier
ci a pris 100 ; de stimples commis dans les bureaux publics en prennent de
O a 10 parts. M. Robinson, qui a termine ei Angleterre tous les arrange-
ments dont la compgnie l'avait chargé, a dû s'embarquer sur le Guadal-
guir;ir;- les opérations coinmenceront aussitôt après.son arrivée. - Canadien.

I3AÑQUl D'ANGLETEÉRE>
Les comptes de la. semaine, finissant le 31 jmillet, corparés avec

ceux de la semaiîe précédente,-présentaient le résultat suivant:
Une diminution de circula.iion de £11076
Une augmentation .de dépôts publiques de 293·
Une timinution d'autres dépôts de 10 15J'
Une augmentation de surelés de 398653
Une diminution d'argent de barre (Bullion) de 439097
Une angmentation de résidu de'- 10493
Une diminution de réserve e42642

Nous voyons par le. Pilot qu'il va. paraître un nouveau journal dans:
la ville d'Hanilton. C'est un.journal réformiste qui aura pour' titre

Sentinel," et qui sera conduit par M. .Tohn Douglass. " En religion,
dit le prospect us, la Sentinel gardera une stricte neutralité, laissant à
chaque secte et chaque dénomination le plein et libre privilége de pro-
pager ses principes sans intervention."Nous sonhaitons bonne réussite
a notre confrèro et nous nous applaudissous avec le Pilot de la manière
courtoise avec laquelle 'IHaniltcn Spectator accueille le nouveau venui.
sans se laisser-dominer par l'esprit de parti.

Par le dernier Vapeur d'Europe est arrivé l'honorable W. H. Draper;
qi se reud, dit-on, immédiatement dans le Haut-Canad.d

L'honorable Silas Wright est mort subitement le 27 août à sa rési-
dence de Canton. C'était, selon les journaux américains, un vrai hort-
fnéta homme, dans toute la furce du terne.-

-- o
Le New- or/ Express atmmonce la mort dle M. Lansselles;ln des

udes-de-e:nmp de Lord Elgin ;l'hoàorable Monsieur est décédé ;à
New-Port ou-sa mort a fait une grande sensatno n-

I lier malin, il y aren à Boucherville tn service solennel chanté pour
le repos de l'àme de feu AT. le grand-vicaire Huldofi. Mgr. de Marty-
ropulis a prêché, et 21 prêtres :les .environs-étaient présents, et étaient
venus par là rendre dn derniér honog-c aux vertus du vénérable-dé--
cunt. C'tst la Fabrique qui o fait chanté ce service.

*i y.a eu Qu à Qéb'ec, dimnanch-e dernier un in-céndie qi a détruit
7 à 8 maisons. Comme le feur était' Près de Ville, les pompes ini--
rent bien du temps à parvemîîr au-lieu du sinistre, en sortà au'elles
he fuiront que. de peu d'utilité. Cinq de ces maisons alppartie inent
à N. 0'Brien; et n'étaient mas assurées.

Un de nos Correspo'adrnts nous écritentre at1rei choses, cequi
suit :" Muîlgré les nombreuses quêtes qui se font nctuellement dans
la Paroisse de Torrebonne. -pour l'établissement des Fières de Ste.-
Croix, on a-ti.ouvù moyclen din asser £12- : 5vr

Mardi prochaini.le 7 de septemiibre, mira ieu. laprairie un B.tzar
tenu par les Dames de Chînrité.nu jprofit des pauvres de la paroisse-
Les pores s'ouvriront à deux hteîres P. M. ,

,-----o
On nous informe qu'il y aura dimance nle p-è vëjres à-1- maison

<'école près de l'Evêché, fne assemblée descitoyens de Montréal,
qui s'intéressent à la noble cause le laTemipér-ance. Nous souhai-
tons que cette assemblée soit nomtbreuse. Nul doute. que nos con-
citoyens:omnpreînnnt tout ce que la société -de tempérnnue peut pro- -
duire de bien dants notre bonne ville, rict ne- leur couterai pour ve-
nir en aida à ceu>-qui foit t"us leurs efTorts pour repousser'loin de
nous l'ennemi le plus grand de notre prospérité et de notre. bonheu-



SELANGES RELIGIEUX, SCIENTIFIQUES,:POLITIQUES ET' LITTER AIRES;

-: -Notre Saint Pèle le Pape Pie IX a envoyé à Sa Grâce PArchevutl"0 BA ZA\R! .B.-ZA R !:!
dë Québec un magnifiqtte chapelet d'gnies nionté en or, et enfern dans -. setiendraun -BAZA:R À l'luspice St. Josep lntu profiît dl" vcutîeret

me boîte trés-rmche. -onlI. .11 orphins diu dit Hospice, M AR¯DI, je 31 du .coura nt, et lus suivai deptîi;
0utne heure P. M., jusqu-'à dix heure., P. M.

Le temps n'a pas changé depuis mardi dernic.r. Toujours une grani- Cette iaison se trouve ,ituée près e'In rnseerie le .. Doré et Pigeat,
de chaleur sur le liant dt jour, et des soirées fraiches, mais des plus entre les ries St. Joseph et 13otnventure.-26 août
agréaîb0es- Ou nous écrit pourtant que l'otî aîtmit besoin de pluie dants
plusieurs localités élevées : cin Ftèéral, on semble .tre .con.tent de lit .00 LLÉ G E E ST.lYACI N'TH E.
température et les rècoltes se font. partout. L'ENTRÉE tles élèves du Cor.LtC n S-r. Hncrt'ru dabord fixée aq

13 septembre est remise ai tmercredi 22 du ime mois.
L'oPIDrÀM[E. . St. 1-vacinthe 28 aot ISV.

Nous n'entreprendrons pas de parlerde la maladie, c'est une tâche -
trop pénible, et pLis nous n'aurions le plus souvent qu'à répéter ce que !Ee Stssié E.FA[T.dSCOLPOi'TERdes Ornmensctans!es campagnes
nous avons déj-tlit.. D'ailleurs, lins voulons laisser nous lecteurs ju-
ger eux-me~es des ravages, nous leur donnons ehaqtite semaine le .N E.1 Mî N T S D ' É C L I S EC S.

.nombre des morts aux abris. c'est un moyen de comparaison pour sa- r¥1S.o-FIS LE SENINAIjHE DE MONTREALC
yoir si L'épidémie ya en.iaugmentanît ott en dimimuant. .CHEZ- MM. CHIAPELF.AU L. LAM<OTIIE,

Poî.TrE'ST'. CHArLES. AGENTS DE .L C. ROIILLAIlD .

* -7 août 1S7.-~-Nlalades 1262.-Morts 2·S. DE NEW-YoRK.
2S " - " 1216.- " 26. 1r annonçant - NIM les Cuaks qu'il a transpoté sun fends d'orncînens dllgliseh
2,9  c " - 1-225.- " 23. Jladresse ci-desus, la Soussigné vient aussi offrir ses renercînens bien resleeturux

S. aux Daines de " -", I0it7l- Gén"r.l, pour le succs Si heureux qu'elle ent bien voulu3~ : e -: ~ e: t mériter aux articles (lui ont été - ei dé.pôtjumqei' ce jour si leur Etablisseineîît.~S.Au boîî-vouloir.ct e I'Eutcnuita:eiiîeuît du il11. les Curés du Cuînada le Soussigini
I septem. -- " 1. c 26. sengagc dès aujourdhui ci répondre crs leur offrau' i dater tic ce jour.
2 - 119S.- " 3. LE PLUS BEL ASSOTIE D MONTIAL.

.- N nonç rencontrra toute la loyauté qui li s est ra o to dans s prix de ces obiets o
les progrès de la Dorure et du ilientaure ssrtoui mime.s mettent i défi le
plus habiles conin.ilseur-.ns

La semaine dernière les morts se nxofiaient e 210. Chaque article sera il et i couvert de tout àfdasse ee. de quiti
Enfin, la marehandise sera TouJouns tir et

Diminution cette semaine 36. 'o U J 0 U R S A B O N sO A R C H- ..

UNONSEIGNEUR DE ÀloNTREAL a continult à se porter mietsX. en sorte
.que,Sa GRANDEUR a pu se rendre hier matin à sa Cathédrale pour y
adorer le St. Sacrement, et y offrir sesiomnnmages à la nouvelle Statue
de la Ste. Vierge, qui sera placée dans l'église de Bonsecours, aussi-
tôt que ce sanctuaire vénérable aura été convenablement préparé pour
la recevoir.

- MM. Ferland. préfet des'études au séminaire de Nicolet, et 1eGai-
ran, vicaire de cette ville, ont dû quitter la ville, pour se rendre l'un et
Pautre pôur la sedonde fois auprès des malades dettetus à la quarantaine.

Nous apprenons avec chagrin que le vicaire de Sainte-Croix, i . Bé-
langer, qui est revenu tout récemment de la Grosse-Isle, est dangéreusement
malade à l'Hotel-Dieu. Journal de Québec.

Une lettre de Québec, que nous recevons au moment de mettre sous
presse,-nous annonce lordination de«M. Robin, qui a reçu l'ordre sacré
de la prêtrise à Nicolet des mains de Sa Gree ANgr. Parchevéqtue de
,Québec.

La méme lettre nous annonce la mort de Ml. Bardy, prêtre du diocè-
se de Québec. C'est un nouveau sujet de douleur pour le Clergé dont
la providence a vuultu encore une fois éprotuver la patience et la force.

Au 'Mexique, les choses tn'étaient guère plus avancées qu'aux der-
ières dates. Le géneral Scott devait étre et marche le 7, ainsi quel

le gén. -Tvigg. Le S, le gén. Quitman, le 9 le gén. Worth et-le 10 le
gén. Pillow devaient aussi marcher en avant, tandis que le général]
Childs garderait Puebla, sur rlaquelle un dit que Santa Anna mar.
chait avec.15000 hommes. A Tampico un craignait une attaque noc-
turne ; la maladie y augmentait, mais dimionait à Vera Cruz.

A la Noutvelle-Orléans la fièvre jaune, loin de diminuer, ne faisait
qu'augmenter et prenait un -caractère alarmant.

( Nous n'avons pas reçtu le numéro du Canadien de lundi le 30
août.

-A R RIVr E DU CJWL EDOjVLq.
Hier- matin à quat re heures, le Caledonia, pourtant la malle Anglais'e,

est arrivé à Boston. Nous aurons nos journaux samedi:

CONGRÉGATION DES CÈDRES.
LES DAMES DE LACONGRÉGATION DEs cPDRES infornent le public qn'el-
les ouvriront leurs écoles le 15 de septembre prochain pour la réception deslèves. Le prix de la pension est, tit compride £16 10 0.

31 août 1847.

LAssor timent d'aujourdellui conri.to en une grarde îariété de
CHASUBLES TrOUTE FAITES.

CROIX DE ClIASUBLES
EN. nr P 'on avec brochures il r.ELEFS en or, argent et coulcurs
' Damas Blanc, Cramoisi, etc. etc. brochés tout en or.
" - . (couleurs assorties) ' en or et couleurs.

GARNITURES DE CiiAP.S-ET BANDES DE DALMlATIQUES
E drap d'or (imitation) d.desseins très-richcs et saillants.
" Damas brochés en or et couleurs.

(assortis dle couleurs) brochures riches, ordinaires et de bas priz,
GARNITURES- COMPLETES.

N. B. Les Croix, les Garniturcs de Chapes ct les Landes de .Dalmatiques ci-dCssui
sont toutes apparcillées de desseins et cirrenit pu- là mùme une variété de garniture.
complètes dont chacune est peu dispendieus.

ETOLES ET O LES DE BENEDICTION.
LES Etoles sont as.¶orties de couleurs, pluwieurs i brochures riches.
Lras Voiles porten t tous de riches embltmes au centre et aux extrémités.

ETOFFES A ORNEM ENS.
Drap d'or å brochures très riches en or, a.rgent rt couleurs(dessc:ns nouveaux.)

Moire d'or à reflets riches et brillants..
Damas brochés, out en or, et aussi en couleurs.

Les prifx de tous ces objets sont ca.lrêmencnt réduits, dans le but d'airir aux MM.
du Clergé tous les avantages du bon marché et de la bonne qîîulité ct avec leur bien-
veillant concours et une vente rapide, desiîivre de très-près et toujours ci asprix tlour
lu nouveauté (en ce geore) des fabriques de Paris et de Lyon.

,ARGENTERIE D'EGLISE.
LE Soussigné attend très-prothainincrEt un assoient complet

d'Ostensoirs Ciboires
Enc.nsoirs Burettes etc.

N B. MM. les Curés qui désiraient faire venir des objets .'importation c.rpre
(t pour leur propre compte), jouiront de tous les avantages possibles dans les prixd4
Chaque article.

On voudra bien raire suivre ces o.dres de toutes les explications nécessaires à éilr
la moindre erreur et les adresser à

J. C. ROBILLARD, No. 8.1, Cedar St.

LIBRAIRIE ECCLÉSIASTIQUE.

LES Soussignés ont. l'honneur dî'nnrneer nu publie et à leurs amie qu'il viennent do
Transporter leur Atelier, rue Notre-Dame, vis-ci-vis le Séminaire, oü, tel qu'ils l'ont
dernièrement annoncée, ils ont ouvert une Librnirie so¯us le non do

Ils ont constamment en main touÏs Ivres d Morale et de Itcligion, et toug ce qui
est n6cessaire aux F:coles Chrétiennes. Ils espèrent que le patronnge du public et par-
ticulièrenent du clergé catholique ne leur fera pas lêfnit; 1 u la supériorité de leur
articles et l'excellence des ouvrages qui sortiront de leur échoppe. lufin il feronttout
en leur pouvoir. pour satisfaire ceux qui le' patroniseront.

C11APELEAU ET LMTIE
Moptréal. 25 Mai 1847. -

CONDITIO·NS DE C L JOURNAL.

LEs 'M ELANGES se publient deux fois la remîaine,le MARDI et le VENDl-DrI
Le prix cl l'abonrnement, payable d'avance, est de QUATnE PIAsTI! s pour l'année
ciq .I As-raEs pa la poste. On ne reçoit point J'abonnement pour moins de six moisi
Les abontés qui veulent ces aser de souscrire au Journal,do:vcnteun dpiuner avis un mnolàitSant l'expiration leur PrbAnnEEent.

JOS. RIVF~T &J.CI{APLEAU, PROPnî:CTAlrS ET IttbE B
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